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Guerre froide

Gorbatchev, Tchernobyl et la pretendue
fin de la rivalite entre les Grands

Il y a des evidences qui ne se discutent pas. Nous entendons par lä des faits, verifies et verifiables,
des evenements, notamment causes par l'homme. On peut souvent s'interroger sur leurs veritables

causes. Plus ils entrament de repercussions importantes, voire historiques, plus cette question des

causes profondes est sujette ä controverse.

Col EMG Dominique
Brunner

On n'a pas fini de se quereller
sur les causes reelles de F explosion

de «folie homicide», terme

emprunte ä Raymond Aron,
d'aoüt 1914, alors que les faits
decisifs sont absolument clairs:
ce que Henry Kissinger a quali-
fie de «political doomsday
machine». II s'agit de la politique
exterieure agressive d'Empires
mines de Finterieur par des re-
vendications ethniques et
sociales, la Russie tsariste, FAu-
triche-Hongrie, la Turquie,
«l'homme malade du Bospho-
re»; de la politique tant irration-
nelle qu'inconsciente des risques
de l'Allemagne de Guillaume II;
de la politique des puissances

europeennes qui se livraient une
course aux armements potentiel-
lement desastreuse, partant de la
conviction que, vu les enormes
masses de soldats disponibles,
pouvant etre ravitaillees et trans-

portees sans difficulte, et les

destructions previsibles entrai-
nees par les armes modernes,
cette future guerre europeenne
serait inevitablement de courte
duree1. A Petrograd, on pensait
en haut lieu que l'armee russe
camperait ä Fautomne ä Berlin,

tandis que les Allemands or-
naient les wagons qui les trans-
portaient aux frontieres
d'inscriptions comme «Nach
Paris!», les Frangais n' etant pas en
reste en se donnant rendez-vous,
naturellement ä Berlin...

La seconde guerre
d'Irak: consequence
logique de l'erreur
strategique de mars
1991

Pour citer un autre evenement
plus recent, qui est regulierement

interprete de fagon erro-
nee, il faut evoquer la fin de la

campagne militaire sous conduite

americaine, avec la benedic-
tion de l'ONU, visant la liberation

du Kowei't. Celui-ci avait
ete envahi par l'Irak le
2 aoüt 1990. L'operation «DE-
SERT STORM», precedee par
«DESERT SHIELD» des aoüt,
la mise en place de centaines de

milliers de soldats en Arabie
saoudite en preparation de la

contre-offensive, debuta le 17

janvier 1991 par un tir de
missiles de croisieres Tomahawk
americains et se termina quelque

quarante jours plus tard.

Cette campagne, dominee par
l'aviation alliee, a ete couronnee
par la debandade de l'armee
irakienne. Les allies n'avaient pas
cache qu'ils salueraient un sou-
levement des Kurdes ou des

Shiites, victimes de Foppression
du regime de Saddam Hussein.
Or, que se produisit-il apres cette

sanglante defaite de l'armee
irakienne On arreta les troupes
terrestres de la coalition victo-
rieuse, qui comprenait des

contingents de plus d'une dou-
zaine de nations, entre autres
arabes, et on assista, plus ou
moins les bras croises, ä la mise
au pas par la Garde de Saddam
des seditieux! En d'autres
termes, on recula devant la poursuite

de l'offensive pour abattre
le regime et mettre fin aux
menaces qu'il avait fait peser sur la
region2. On le paie aujourd'hui
encore, c'est-ä-dire les Irakiens
le paient, puisqu'il a fallu une
deuxieme campagne, douze ans

plus tard, pour abattre le regime
totalitaire baathiste.

Cette campagne, menee ronde-
ment dans la phase initiale des

Operations classiques, n'a nulle-
ment empeche des attentats quo-
ttdiens contre la population civile

qui ont, depuis Fete 2003, fait

' Voir Texcellent ouvrage de Barbara Tuchmann The Guns of August.
1 Nous avonsfustige cette politique le 13 avril 1991 dans la Basellandschaftliche Zeitung, «Der verschenkte Sieg».
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plus de 20000 morts. On pouvait
le prevoir, vu Fincapacite des

Americains d'imposer l'ordre et
la paix interieure ä une population

de 24 millions d'habitants
dans un pays de 435000 km2,

particulierement en raison d'une
demobilisation precipitee de l'armee

du vainqueur'.

Nous n'avons pas hesite d'en
deduire que le President americain

etait un pietre commandant
en chef, en rappelant qu'en aoüt
1914, le general Joffre, en limo-
geant deux des commandants
d'armee sur cinq, et pres de la
moitie des commandants de

corps d'armee, avait largement
contribue au succes de la
contre-offensive de la Marne,
debut septembre, qui sauva la
France. Pour les Etats-Unis, il
reste valable qu'il fallait se de-
barrasser du ministre de la
Defense et de son adjoint des
debuts, eventuellement du chair-
man des chefs d'etat-major,
auxquels l'on doit des erreurs
d'appreciation majeures.

Gorbatchev - necessaire

mise au point

L'anniversaire de la
catastrophe de Tchernobyl a recemment

ete l'occasion pour Fanden

secretaire general du parti
communiste de l'URSS et
president de la super-puissance
sovietique de relater dans des

journaux occidentaux (Le Figaro
du 26 avril 2006) les faits

comme il les avait vecus en
avril 1986. II y disait: «C'est la
catastrophe de Tchernobyl qui
m'a vraiment ouvert les yeux:
eile a montre quelles pouvaient
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Le reacteur de Tchernobyl, deux jours apres «Taccident».

etre les terribles consequences
du nucleaire, meme en dehors
d'un usage militaire. [...]Nous
devons faire tout ce qui est en
notre pouvoir pour veiller ä la
securite des installations
nucleaires et developper des sources

d'energie alternatives.»
Quant ä la securite des installations

nucleaires, on en a

toujours ete conscient et on continue

d'en etre conscient en Occident

capitaliste!

Mais c'est une autre re-

marque de M. Gorbatchev qui
est le propos de cet article.
«Mon discours du 15 janvier
1986. dit-il, est bien connu dans
le monde entier. J'ai parle de

desarmement, y compris en ce

qui concerne l'arme nucleaire,
et j'ai propose la suppression de

tout armement nucleaire sur la
planete pour Fan 2000. J'esti-
mais avoir la responsabilite morale

de mettre fin ä la course
aux armements.» Reconnais-
sons ä M. Gorbatchev le merite
d'avoir, un an plus tard, accepte
la Solution simple que les
Americains avaient dejä recomman-
dee dans les negociations ame-

ricano-sovietiques de Geneve
sur les missiles nucleaires ä

portee intermediaire stationnes
au sol (INF), engagees le 30
novembre 1981 et interrompues
par les Sovietiques en 1983: ä

savoir de les eliminer sans autre
forme de proces. Le 8 decembre
1987, les presidents Reagan et
Gorbatchev signaient ä

Washington le traite sur ces engins
(«Intermediäte Range Nuclear
Forces Treaty»), qui abolissait
les missiles precites, domaine
oü les Sovietiques detenaient
depuis longtemps des atouts
ecrasants. Ce fut le premier acte
de desarmement reel touchant
les engins offensifs.

On peut donc croire M.
Gorbatchev a propos de l'effet qu'a
eu sur lui la catastrophe de

Tchernobyl. Mais cela ne veut
pas dire qu'il ait agi de fagon
consequente, en accord avec le
but exigeant qu'il s'etait fixe au
debut 1986, la suppression de

tout armement nucleaire. Cet
objectif 6tait d'ailleurs totalement

irrealiste et, pire, extremement

dangereux, parce que les
Saddam Hussein, les ayatollas

' Voir RMS, octobre 2003 et mars 2004.
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d'Iran et autres dictateurs nord-
coreens y auraient vu la chance

d'acquerir impunement un
potentiel de chantage desastreux.
Rappeions que la menace
nucleaire a interdit Fusage de ces

armes depuis aoüt 1945, soit
pendant plus de soixante ans, en

depit de graves contradictions
et tensions entre les grandes
puissances et qu'elle a eu un
effet pacificateur sur leur
comportement, tandis que, lä ou il
n'y avait guere de risque d'es-
calade au niveau nucleaire, la

guerre dite classique produisait
ses ravages!

L'incident revelateur
de Reykjavik

Gerhard et Nadia Simon sou-
lignaient dans Verfall und
Untergang des sowjetischen Imperiums

que «toutes les rencontres

au sommet ne sont nulle-
ment couronnees de succes et
Gorbatchev mene les negocia-
tions dans les questions essentielles

du desarmement et du
contröle des armements avec te-
nacite et ruse.» L'exemple le

plus eclatant est fourni par le
sommet improvise de Reykjavik,

les 11 et 12 octobre 1986.
Au lieu de se concentrer sur la
question urgente de Felimina-
tion des missiles ä moyenne
portee, Gorbatchev et Reagan
perdent leur temps ä discuter de

la suppression de tous les
engins ä portee intercontinentales
(sie!), apparemment en conti-
nuant ä tolerer les bombardiers
de gros-porteurs, et la defense
anti-missiles, la Strategie

Defense Initiative, que le President
americain entend realiser coüte

que coüte.

Henry Kissinger rapporte dans

son chef-d'ceuvre, Diploma-
cy (1994), que Reagan, excede

par Finsistance de Gorbatchev
qui exige que cette defense soit
gelee au niveau de la recherche,
met fin ä la dispute d'une fagon
inattendue. « When Gorbatchev
persisted, Reagan responded in
a way no foreign policy professional

would have advised: he

simply got up and left the

room.» II n'en sera plus question.

Nous ecrivions dans la
RMS en 1987 (7/8, «Va-t-on

>¦**

MM. Regan et Gorbatchev.

20

eliminer les fusees nucleaires
eurostrategiques?»): «Quels
etaient les vrais motifs de M.
Gorbatchev? On ne le saura
peut-etre jamais, mais on ne

peut exclure que, dans les

conditions qui furent Celles de

ce sommet improvise, il resta
intraitable quant ä la SDI pour
ecarter, tout en sauvant les ap-
parences, tout risque pour
l'atout strategique que l'Union
sovietique s'etait procure au

prix de grands sacrifices, ses

quelque 2300 engins balistiques
ä tete nucleaire capables
d'atteindre les Etats-Unis.» Sept
ans plus tard, Kissinger observe
tres justement, qu'au lieu de
s'aeharner sur la SDI, une
tactique sage de la part de Gorbatchev

aurait ete de demander que
l'on publie ce que l'on avait en
principe decide, ä savoir de

supprimer les engins ä portee
intercontinentale. Cela aurait
fait apparaitre la futilite d'un
effort onereux pour se proteger
contre une menace que l'on
voulait bannir dans un avenir
previsible... Nous restons donc
sur notre position d'alors.

Progres du
desarmement-mais
autrement que
l'imaginait Gorbatchev

Gorbatchev est sans doute
sincere en voulant ceuvrer pour
une limitation des armements
nucleaires, mais pas par la me-
thode radicale qu'il annonce le
15 janvier 1986, le desarmement

total jusqu'ä Fan 2000.
Preuve en est qu'il signe le 31

juillet 1991, avec le president
Bush pere, le traite START I qui
abaisse les panoplies des deux
Grands ä respectivement 6000
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ogives ou bombes atomiques et

un maximum de 1600 engins/
bombardiers ä grand rayon
action, ce qui est un progres ap-
preciable par rapport ä environ
10000 charges pour chaque

camp dans les annees 80.

L'effondrement de l'Union
sovietique que le putsch du Po-
litbureau dirige contre Gorbatchev

va accelerer, aura des
effets positifs en matiere de
contröle des armements nucleaires.
Les successeurs de Gorbatchev,

qui ne sont plus ä la tete d'un
parti communiste qui veut tout
dicter, mais de la Föderation de
Russie, s'entendent pour reduire

les panoplies strategiques en
accord avec les Americains, par
les traites du 3 janvier 1993 et
du 24 mai 2002. Les Russes
n'ont pas le choix, vu leurs
enormes problemes de societe,
notamment economiques.

Russes et Americains detnon-
trent deux choses: qu'il suffit
que la menace de l'URSS surar-

mee disparaisse pour l'on reus-
sisse des progres spectaculaires
dans le domaine du contröle des

armements, mais aussi que ni
Fun ni l'autre n'ont interet ä se

passer de tout armement
nucleaire. Et ils ont raison!

Au sujet des protagonistes
principaux lors du crepuscule
de l'Union sovietique, Gorbatchev

et Reagan, Henry Kissinger

note - cela explique presque
tout - que «Gorbatchev who
had risen to eminence through
the brutal struggles of the
communis! hierarchy, was determi-
ned to reinvigorate what he
considered a superior Soviet
ideology. Reagan and Gorbatchev

each believed in the ulti-
mate victory of his own side.
There was, however, a crucial
difference between these two
unexcepted collaborators: Reagan

understood the mainspring
of his society, whereas Gorbatchev

had completely lost touch
with his [...].»

D. B.

Le «Warrior» de l'US Army
L'US Army a confie ä General

Atomics le soin de realiser une
version «Custom» du drone
Predator, denommee Warrior,
dotee d'un moteur diesel afin
d'utiliser le meme type de
carburant que ses engins terrestres,
et d'eviter une avionique redon-
dante. Ce nouveau drone, dont
90% des composants sont iden-
tiques ä ceux du Predator, pourra

etre arme de 4 missiles
antichars Hellfire ou d'autres types

de systemes d'arme air-air ou
air-sol. Le Warrior a une
autonomie de 36 heures et peut operer

jusqu'ä une altitude de

25000 pieds. L'Army prevoit
dejä d'acquerir 11 systemes
complcts, chacun comprenant
12 drones et 5 stations de
contröle ä terre.

Les Warrior equiperont les

nouveaux bataillons UAV, qui
disposeront chacun de deux

systemes complets, soit 24
drones et 10 stations de contröle
ä terre. Ils seront rattaches aux
brigades d'aviation de l'Army.
Les premieres livraisons auront
lieu d'ici 2007, alors que la
capacite operationnelle est prevue
pour 2009. Les Warrior rem-
placeront les drones Hunter, qui
resteront toutefois en service.
La valeur du contrat Warrior
devrait s'elever ä environ 1

milliard de dollars.
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